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BILLET PARISIEN 

IES SOCIALISTES 
ET LE MAROC 

(D'UN RÉDACTEUR SPÉCIAL) 

PARIS. 25 MAI (Minuit). 

La Chambre a renvoyé à mercredi la discus­
sion sur les affaire* marocaines. 

C'est à la demande de M. Painlevé, qui a fait 
observer eue le ministre des Affaires étrangère* 
ne poarrait pus demain prendre part au débat, que 
ce renvoi a été prononcé. Mai», à •vrai dire, une 
para» de la majorité et notamment les socialiste*, 
ne demandent pat mieux que de laisser passer une 
journée avant de soulever cette épineuse ques­
tion. 

Ce mawi, en effet, une délégation du groupe 
sociaktte a été reçue par M. le Président du 
Cornai. L entrevue qui axait pour objet, comme 
Hua on pemr. l'interpellation de M. Renaudel, a, 
parait-ëi été plutôt fraîche; de part et d'autre, on 
t'sbmnml. craignant de tomber dans des pièges. 

M. Painlcrê. en réponse à certaines insinua' 
usent socialistes, n'aura f" que justifier les 
nissero» PUREMENT DÉFENSIVES qu'a prise* le ma-
ricÂat Lvautty d'accord arec le Cabinet HerrioL 
nVMVi sfpassesvmtwrent 'asWac de" ce nom, fût-il 
soriemitr. m pourrait adopter une autre attitude 
que celle-là: mais les parlementaire* du groupe 
S^FJ.O. se moquent autant de* nécessite* du pou-
voir eus de la logique des faits : il y a, derrière 
eux, des militants au d s'agit de satisfaire coûte 
est» coûte. -Que le pays faste les frais de leur pro-

démorommtttrice, voilà qui leur importe 

L'accueil qu'ils ont reçu ce matin de M. Paul­
ine n'a pas été ce qu'ils auraient voulu qu'il fût; 
aussi, ont-ds décidé d'entrer en pourparlers avec 
]f* maires groupes du Cartel, afin de former si 
possible un front uni pour le débat de mercredi. 

A nain* déversement* imprévus, il est bien évi­
dent que L hostilité des socialiste* à regard de 
notre politique marocaine ira s'accentuant de jour 
en jour. La compagne furieuse que mène le parti 
consommasse sa développe dans lésas rangs et leur 
cUontéU et le* dirigeants du socialisme songent à 
reprendre la ttte du mouvement où ils se sont 
laovi devancer par leur* concurrents moscou-
lesjus. 

Si T attitude des soesanttes commence à devenir 
-•enaçamte pour le Cabinet Pabdevi, quelle est 
celle de l'opposition? 

Celle attitude, M. Maginat vient de la définir 
dam an discours qu'd a prononcé à Laon; l'oppo-
usis* vases» au tenta occasion souu LA t a » ; si 
i- Commua Pojmïeai\+avaUe lom la usa* m. Km 
Is'rtf ummmmtL aile le tuummulhmt «'il reprend les 
praaaom de ht HofApt. «B* le combattra. Donc, 
point d'idée préconçue de sa part : elle ne veut ni 
de la confiance aveugle ni de la méfiance systé-

R... 

Les opérations 
au Maroc 

L M renfortj rnwrkiRiRt 
Rabat. 25 mal. — De nombreux renforta 

de troupes arrivent chaque jour 8 Casablanca 
Reçue par les autorités, ces renforts sont im­
médiatement dirigés sur le front-

Pour protéger nos commaakatioas 
arec l'Algérie 

Six postes français, situés du coté de Taou-
nat vt Moulay-AIn, «t qui étaient chaque 
jour encerclés par les Iliffains, ont été éva­
cués pour donner une liberté plus grande 
aux colonnes mobiles que retenait jusqu'ici 
la suggestion de ravitailler et de réorganiser 
ces postes. Les pertes subies par les Rif-
fains au cours des derniers combats sont 
très élevées. 

Le groupe L'anibay a reçu des renforts qui 
lui permettront <le faire utilement échec 
A l'effort que l'ennemi vent tenter sur Kif-
fane pour menacer nos communications avec 
l'AUgérie. 

L'activité militaire sera maintenae 
sur le froat espagnol 

I>e source autorisée, on apprend que tou­
tes les négociations entre les autorités espa­
gnoles et Abd-el-Krim ont été interrompues. 
I*» soumissions locales de tribus, de villa­
ges ou d'individus,- seront acceptées par les 
autorités espagnoles. 

Les troupes espagnoles continueront, par 
des incursions périodiques et des raids 
aériens recollées destinés A punir les rebelles, 
entretenant ainsi sur toute la lisnj Estrallaa 
(ligne Axée par le général Primo de Rivera), 
une activité quotidienne. 

sa 

Le Pôle en avion 

AUX INVALIDES A PARIS 

LES CHANGES 
Vendredi Lundi 

Livre,.... 94 76 94.94 
Dollar .. 19.50 19.535 
Bolgiquo. 97 30 97.55 

LEX-COMPAGNON DE PEARY CROIT 
QU'AMUNDSEN ET SES COMPAGNONS 

SONT MORTS 
Oslo, 28 mai. — On est toujours sans nou­

velles de l'expédition Amundsen- Son retour 
est cependant considéré comme prochain et 
la plus grande surexcitation règne dans tout 
le pape. 

La foule, anxieuse, assiège les bureaux des 
journaux. Le noir, Matthew Henson, qui fut 
le seul homme ayant vécu dans les solitudes 
blanches avec l'explorateur Peary, et ayant 
atteint le pOle Nord avec lui en 1909, a été 
interviewé A New-York. Il a déclare que, 
quant à lui, le sort de l'expédition Amund-
sen est décidé; Jes huit hommes sont morts. 

AUCUNE TRACE DES EXPLORATEURS 
Oslo, 23 mai. -r- Dec n**lres-d«-iexnéd»-

tkm Amundeen. le « N'obbv », parti ea a*. 
piuratien vexs le coté Nord-Est du tipltsberg. 
est revenu & sa base. D'après les radiotéU-
grammes reçus nier soir, sou commandant 
n'a trouvé aucune trace de l'expédition 
Amundsen. 

L'EXPEDITION MAC MILLAU 
RECHERCHERA 

L'EXPEDITION AMUNDSEN 
Le ministère de la Marine et la Société 

nationale de géogFapbie américaine, qui pa­
tronnent l'expédition Mac Mlllan au pôle 
Nord, déclarent que les trois avions attaches 
A l'expédition serviront, si besoin est, a la 
recherche de Roald Amundsen et de ses com­
pagnons. 

Les avions et leur personnel doivent arri­
ver u Etah (Groenland), dans le courant 
du mois de juillet prochain. 
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L'INAUGURATION DU MONUMENT ÉLEVÉ. AUX INVALIDES 
A LA MEMOIRE DES MÉDAILLÉS MILITAIRES 

Le drame 
de Penmarek 

UNE VISTtE 
DU PREFET DO FINISTERE 

La Cathédrale d'Amiens semble menacée 

LA CATHEDRALE D'AMIENS 
Nssjg a*on» signalé hier qu'une excavation 

no dtx fumtrto û» diamètre et de six mètres 
«a naami»aaur s'était aubiteroent creusée 
an cotMVu da> U nuit de samedi A dimanche, 
Plaça Notze-Daaaav m. Amiens, 'devant le 
rrsmd portail d* U cathédrale. 

Il aasjibts) bien qoe le grand escalier de la 
i athédrele soit menacé, les terres s'éboulent 
sons la» darsaèses marches et laffalssemént 
n'est pas terminé. 

De l'antre coté de l'excavation se trouve 
un* autre menace. Le grand agoat construit 
g y • deux ans. est « dacaereart «t A peu 
près suspendu dans le vide.- Comme U ne 
iwa sans donte pas possible de l'etayar, on 
p«Bjt avoir des craintes aerieases au- son 

». 4 quoi un peut attribuer 
S evt oartaln «Bs>'ia quar-

«jsjt rat&pU de cares 

très profondes, quelques lois à plusieurs 
étages et qui s'étendent jusque sous les rues. 

Au fond de l'excavation, on distingue, en 
effet des tracas de voûtes, sous lesquelles 
paraissent s'être engouffrées les terres de 
la chaussée et du trottoir. Est-ce 18 les caves 
d'une ancienne construction voisine de la 
cathédrale, de la célèbre auberge du « Pot 
d'Etaic », par exemple? Cela ne parait pas 
probable: ces voûtes, qui se trouvent A une 
grande profondeur, doivent être très an­
ciennes, elles sont antérieures A l'ancien ci­
metière du Penris. 

Quand il s'agira de combler cette excava­
tion, on sera amené sans doute A en recher­
cher la cause. 

Des mesures ont été prises pour restrein­
dre la circulation eux la Place Notre-Dame. 
On a établi des barrières pour empêcher les 
-votturea de la traverser-

LA MER REJETTE 
QUATRE CADAVRES 

Saint-Brieuc,. 25 mai. — M. Rlchemann, 
préfet du. Finistère, auquel s'était joint. U. 
Georges Bail, député, est arrivé, hier matin, 
A Penmarcb. Ils ' ont été reçus, par l'admi­
nistrateur de Guilvenec, représentant le di­
recteur de l'inscription maritime, M. Le Cos. 
conseiller général, et les membres de la mu­
nicipalité. 

Le Préfet et le député se sont rendus A la 
mairie, puis sont allés sur la côte, d'où l'on 
apercevait l'endroit où a eu lieu le naufrage. 

Les causes de la catastrophe 
Les causes de la catastrophe ne sont pas 

encore élucidées. Cn point est cependant 
établi: c'est que les canots n'ont pas coulé. 
On est donc porté A croire que les hommes 
courageux qui armaient le c Léon Dufour i> 
et le « Comte et Comtesse Foucber » 
n'avaient pas pris la précaution de s'attacher 
au banc du canot. Ils auraient, sans cela, 
pirouetté avec le bateau, mais seraient reve­
nus peu de temps après dans leur position 
naturelle. Pressés d'arriver A l'endroit où 
leurs camarades se débattaient, ils faisaient 
force rame, et plusieurs, pour être plus 
libres de leurs mouvements, n'avaient sans 
doute pas capelé leur ceinture de sauvetage, 
cuirassée de liège, qui enveloppe tout le 
tronc. 

Mais ce itest qu'une opinion. L'enquête 
ouverte par les «oins des autorités mariti­
mes révélera sans doute, les causes exactes 
du tragique événement» 

Emouvantes funérailles 
La mer s'était apaisée enfin, le vent est 

moins violent, mais le ciel reste gris et bas 
et c'est sous le < crachin» que deux des 
naufragés, Vincent et Pierre Tanniou, ont été 
conduits dans le petit cimetière de la localité. 

Précédé du clergé, s'avançait un char très 
simple, portant les deux cercueils de bois 
blanc recouverts d'un drap - mortuaire. Les 
autorités suivaient, puis, les marins décou­
verts, tournant dans leurs doigta leur béret 
bleu- Toutes les femmes avalant revêtu une 
ample eape noire, dont le'capuchon cachait 
complètement leur coiffe. 

Le cortège, très long,. s'avança, tristement 
sur la route boueuse et . entra dans l'église 
oft on prêtre, qui dissimulait mal son émo­
tion, donna l'absoute. Ce- fut très simple, 
mais extrêmement émouvant-

Cne heure plus tard, les deux Tannjou 
reposaient cote a côte dans l'étroit cimetière 
constamment balayé par le vent du large. 

On retrouve quatre cadavres 
Cependant, d'autres pêcheurs, armés de 

crocs, cherchaient sur la grève, parmi le 
goémon apporté par le flot, lea cadavres des 
canotiers engloutis. Ils en ont trouvé quatre: 
Laurent Coupas, Pierre Le Ley, Très Sté-
phan et Henri Kerloob. 

Dépqsés sur une civière, les pauvres corps 
boursouflés, presque méconnaissables, ont été 
transportés A leur domicile respectif. 

Puis la macabre besogne reprit et ne cessa 
qu'a marée haute. Elle reprendra les jours 
suivants. 
UN SECOURS DE QUINZE MILLE FRANCS 

DE LA SOCIETE DE SECOURS AUX 
FAMILLES DES MARINS 
Paria. 2« mai. La Société de secoues 

aux famines des marina naufragés, 87, rua 
d> Btebales*. envole quinxe mille francs aux 
marins de PrumiTck. 

La catastrophe 
d« Japon 

137 MORTS ONT ËTTE RETROUVÉS 
A- KINOSAKI ET <8 A TOVO.OKA 
Osàka, 25' mai. — Jusqu'à maintenant, 

i .127 morts ont été retrouvés A Kinosaki et 
48 A Toyooka. Les dommages occasionnés 
aux chemins de fer, y compris les stations 
sont estimés A un demi-million. 

La -base navale de Sasebo a envoyé six 
destroyers avec des approvisionnements sur 
les lieux. Un détachement de 1.500 sauve­
teurs a quitté hier Osaia. Des baraquements 
et des tentes ont été dressés pour les vic­
times que l'on a rassemblées sur de vastes 
espaces libres. 

LES BAGARRE? ÉLECTORALES 
A LA MARTINIQUE 

TROIS CONSEILLERS GENERAUX TUÉS 
Paris, 25 mal. — Des télégrammes de 1s 

Martinique annoncent qu'au cours-d'élections 
municipales différées, des gendarmes au­
raient été assaillis,' des bagarres se seraient 
produites et eu cours desquelles piusieus per­
sonnes auraient été tuées et blessées. 

Parmi les tués, se trouvent trois conseil­
lers généraux. 

M. André Hesse a ciblé au gouverneur 
Richard en le priant d'exprimer ses condo­
léances aux ramilles des victimes et il lui 
a demandé ainsi qu'A l'Inspecteur des colonies 
Pégourier, actuellement en mission A la Mar­
tinique de lui donner des renseignements 
précis sur les incidents signalés. 

M. MAGINOT 
A LAON 

L'ancien Ministre de la Ciuerre 
expose l'attitude de l'opposition parlementaire 

Laon, 25 mai. — Hier a eu lieu le banquet 
offert par les Républicains nationaux de 
l'Aisne A leur nouveau sénateur, M. Roussel, 
récemment élu contre le candidat du Cartel 
des gauches. 

M- Maginot, qui présidait entouré des sé­
nateurs et des députés du département 
appartenant A l'opposition,. a prononcé A 
cette occasion un discours. L'ancien ministre 
de la Guerre a exposé quels devaient être 
selon lui. l'attitude et le rôle da l'opposition 
parlementaire en nmee du Cabinet actuel. 

Nous ne commettrons, dit-il, pas la sottise 
de renoncer au rôle d'arbitre que les circons. 
tances peuvent nous permettre de jouer, étant, 
bien entendu, j'si a peine besoin de le dire, que 
c'est l'intérêt da pays qui, dans tous les cas. 
nous dictera notre attitude. Lorsque les actes 
du gouvernement s'inspireront de cet intérêt, 
nous le soutiendrons, de nos votes, ou plutôt 
nous voterons pour le pays.dont nous plaçons le 
saint au-dessus des questions de parti, comme 
le-ferons passer avant nos répugnances person­
nelles, si légitimes que soient celles-ci. 

«a» 

Les fêtes de gymnastique 
de Strasbourg * 

Huit nations étrangère» y participeront 
Strasbourg, 25 mal. — Les nations qui aè­
rent représentées effectivement A Strasbourg, 
A la fête fédérale de gymnastique de France, 
qui sera présidée par M. le Président de la 
Bépubliqoe, sont: l'Angleterre, la Belgique, 
la Danemark, l'Italie, le Luxembourg, la Po­
logne, la Suisse, et la Tchéooslovsquie. 

Les délégués officiels seront t Pesantes le 
lundi 1** Juin A M- Doumergue. par M. Caza-
let. pressé sait de l'Union de France et en 
même temps, président de la Fédération in-
termuiouele da gymnastique, où il a succédé 
A M. Oupacas, d'Anvers, Ancien sénateur de 
ii Belgique. 

A LA CHAMBRE 
Las ReterpasbsnRM sar M Maroc soat rtnwiésja 

Un komsaage a u victimes et u témoignage 
d'admiration pour la* héros de Pemmarck; 

Vote da projet de loi sur le régime a* 
trattf «la r Alsace et de U Lorranre. 

Paria, 23 mai. — M. Berriot ouvre la 
A 15 h. 15, devant quatre cents déposée environ. 

Les tribunes publiques sont combles. 
M. Herrlet prononce l'éloge funèbre de M. 

Jules Lobe t. dépoté de la Marne depuis le 18 no­
vembre 1919 
LA CATASTROPHE DE PENMARCK 

Ua 
aax victimes et 

M. Painlevé, parlant de sa place, rappelle A la 
Chambre la ùou oureuse catastrophe de Pen­
marek, les bateaux de sauvetage retournés alors 
que les courageux sauveteurs ramenaient A terre 
les naufragés qu'ils venaient de sauver. 

M. Paialsvé rend un hommage ému au courage 
«impie des héros de la mer. 

M Painlevé. — Toute la Chambre sera der­
rière le Gouvernement pour adresser aux popu­
lations si éprouvées l'expression de son émo­
tion et de sa douloureuse sympathie et aussi 
pour prendre toutes mesures que comportent les 
circonstances. (Applaudissements sur tous les 
bancs, sauf sur les bancs communistes.) 

M. Palaleeé cite ce trait : Les deux bateaux 
insubmersibles viennent d'être retournés : Un 
marin, sur une simple petite barque, prend la 
mer et ramène A terre six naufragés. De tels 
faits d'héroïsme doivent être portés a l'ordre de 
la Nation. (Vifs applaudissements, sauf sur les 
bancs communistes), et la Chambre voudra que 
dés récompenses exceptionnelle soient décer­
nées A ces héros. (Nouvelle salve d'applaudisse­
ments, y 

M. Herrlet. — J'associe la Chambre tout en­
tière aux paroles du Président du Conseil. Au 
nom de tous mes collègues, je recueille l'assu­
rance nue les récompenses nécessaires seront dé­
cernées sux héros qui ont fait preuve, confor­
mément aux traditions de la maéine française, 
d'un courage admirable, et que des secours se­
ront distribués aux familles. (Vifs applaudisse­
ments sur tous les bancs, sauf les commnnis-
t<*.) 

LES PROJETS FINANCIERS 
M. Caillaux monte i la tribune et dépose le 

projet ayant pour objet d'assurer un ' équilibre 
budgétaire parfait. Le projet est renvoyé A la 
Cs/.iinission. 

LES INTERPELLATIONS 
SVR LE MAROC 

RENVOYEES A MERCREDI 
M. Herrlet donne lecture du libellé des inter­

pellations de MM Renaudel et Doriot sur les 
événements du Maroc. 

Plusieurs cris: «A bas la guerre!» partent 
des bancs communistes. Ces cris provoquent de 
violentes protestations sur les bancs de la droite. 

M. R «ans tel demande le renvoi A mercredi. 
Le renvoi A mercredi est voté par 812 vont 

contre 178. . 
LE REGIME ADMINISTRATIF 

DE L'ALSACE ET DE LA LORRAINE 
Ou reprend la'discussion du projet de loi sur 

le régime administratif de l'Alsace et de la Lor-
"«)«• , „ , 

M. lusse Millier traite la question de 1 assi­
milation de l'Alsace et de la Lorraine, tant au 
point de vue religieux qu'au point de vue admi­
nistratif. Ce qu'il faut A la tête de l'Alsace, 
dit-il, c'est un personnage, non un rouage. Pour­
quoi? Parce que l'Alsace et la Lorraine sont non 
pas une entité administrative, mais une popula­
tion vivante. 

L'abbé Msller adjure la Chambre de respec­
ter l'avis local de la CBImbre et des communes 
alsaciennes. 

Nous supplions tous nos collègues que ce qui 
a été l'enjeu des peuples, le champ de bataille où 
le sang de toutes les nations d'Europe s'est ré­
pandu, de devenir maintenant la garantie de la 
paix entre les peuples et pour cela de respecter 
ces traditions. (Applaudissements à droite.) 

M. Bosaevat, rapporteur de la Commission, 
partisan d'une France une et indivisible, recon­
naît pourtant la nécessité des droits acquis. 

L» Chambre repousse par 307 voix contre 264 
un amendement de M. Sshssaaa qui voudrait sup­
primer le délai d'un an prévu pour la cessation 
du régime provisoire des dterets pour l'exten­
sion des lois S l'Alsace et A la Lorraine. 

L'article 4 (crédits afférents aux serviceS] • 
l'Alsaceet Lorraine), est adopté, ainsi que l'ar­
ticle 5 relatif aux suppressions d'emploi de 
fonctionnaires. . 

L'article 6 et dernier du projet ^ prévoit la 
cessation, A l'expiration du délai d'un an, du 
régime provisoire des déersts pour l'extension 
des lois A l'Alssce et la Lorraine. 

M. SehsBMB voudrait supprimer ce délai d un 
an, et présente, en ce sans, un amendement qui 
est repoussé par 307 voix contre 2/4. 

L'article 0 est voté. 
L'ensemble d» projet de loi est voté A marna 

levées. 
LE TREMBLEMENT DE TERRE DU JAPON 

La Chambre décide d'envoyer à la nation 
japonaise l'expression de sa sympathie émue 
et douloureuse a l'occasion du cataclysme qui 
vient da l'éprouver. 

Le Président fait connaître qu'il a reçu deux 
demandes d'autorisation de poursuites contra 
deux membres de la Chambre. Ces demandes 
sont renvoyées A l'examen d'une Commiesion 
spéciale qui sera nommée ultérieurement. 

UNE DEMANDE D' INTERPELLATION 
D E M. LEBAS 

RENVOYÉE A U 10 J U I L L E T 
M. Herrlet donne ensuite lecture du libellé de 

nombreuses interpellations qui ont été déposées. 
M. Lésas fait fixer au 10 juillet son inter­

pellation sur le transfert de certaines indus­
tries du Nord en Italie. 

M. Paialsvé croit que cette interpellation 
n'est pas fondée, mais il accepte la date du 10 
juillet. 

La séance est levée A 20 heures. 
Séance demain. A 15 h.: suite de la discus­

sion du projet sur la propriété commerciale. 

M I El p©*ltl©H flM Art! OOCetf 8tnf9 

L'inauguration du Pavillon italien 
Paris, 25 mal. — Le comte Rosst. séna­

teur, commissaire général de l'Italie A 1 Bx-
position des Arts décoratifs, a présidé ce 
m*tin, 'inauguration officielle du Pavillon 
national italien. A cettei cérémonie on remar­
quait la présence de l'ambassadeur d'Italie 
A F arts «t M. de Momie, ministre de l'Ins-
rrnetion Publique, qu! représentait le Gou­
vernement français. 

et da PaviHon de Lyon 
Paris, 38 mal. — M rernand David, com­

missaire général da r Exposition des Ans dé­
coratifs, a Inauguré ce matin le Pavillon de 
la viBe de Lyon et do ia ville 4e Saint-
Etienne. M. Berriot, président de la Cham­
bre daa députés, était présent. 

Le Sénat 
v o i e l e budge t 

des Finances 
IL ENVOIE SA SYMPATHIE 

AU PEUPLE JAPO!NALS 
ET AUX FAMILLES DIS VU 

DU DRAME DE Ph>V M<< K 

'•••'.rta A Paris, 23 mat — La sfc . 
15 h. 16. sous la présséance M-

LA MORT OU GENERAL MANUIN 
Celui-ci Ut un télégramme u« Montevideo 

dans lequel le Sénat uruguaj i s'associe sa 
deuil de La France perdant 1' -•". r,) Mangin. 

LA DEMISSION DE M. UIGON 
M de Selvas donna ensuite lecture de la 

lettre par laquelle le docteur tiigoa, sénateur 
de la Sarthe. donne sa démission. L'en ssit sue 
cette démission a pour but de faire revenir IL 
Caillaux au Parlement. 

ELECTIONS VALIDÉES 
On valide l'élection de JL Currsl comme s"-

nateur de la Hante-Savoie, et celle de M. 
Klota, dana la Somme. 

Le budget des Finances 
On dépose divers rapports, pais on reprend 

la discussion du budget de 1923. • 
M. Daasast (Seine), rapporteur du budget 

des Finances, u la parole. 
Votre commission, dit-il, vous propose ave 

politique de déflation budgétaire, sur laquelle 
elle est d'accord avec le ministre des Fùieœes. 

J'arrive, poursuit M. Daasset, âla question 
des monopoles. Pour ce qui est du monopole 
des tabacs, j'si, déjà dit que j'en étais parti­
san. Mais qu'il lui fallait s'adapter aux mé­
thodes industrielles et commerciales. Cepen­
dant, malgré ses défectuosités, le monopole se 
développe; son rendement fiscal net, est de 1 
milliard 500 millions. 

On entend ensuite M. Cesalsr, qui estima 
que, cn ce qui concerne les recettes, on devrait, 
pour les bénéfices agricoles, revenir an forfait. 

M. Domialque Oelafaaya reprend ensuite sou 
vieil argument: Les étrangers devraient être 
obligés de nous payer les arrérages de leurs 
emprunts en francs-or. 

Puis. M. Calllaax répond A M. Dausset TJ se 
déclare adversaire de toute aliénation de sso-
nopole et des offices. Il voudrait les supprimer 
touj. 

Après diverses interventions de MM. _ 
Merlin, Chéron. etc., tous les chapitres da i 
get des Finances sont adoptés. 

Les chapitres des budgets de l'Imprimerie 
Nationale, des Monnaies et Médailles et des 
Manufactures d'Alsace-Lorraine soat siIsjUs 

La suite de ls discussion est renvoyé* A mar­
di. 

LA CATASTROPHE OU JAPON 
M. Stssg, sarde des Sceaux. — L* Gouver­

nement assure que ie Sénat voudra s'associer 
a lui pour exprimer au peuple japonais rame 
tion profonde et douloureuse que nous ressen­
tons «a présence de la catastrophe qui visât 
as s'abattre: sur toi. 

La RréflssvL — La Sénat voudra s'sssnissi 
S l'actuelle tristesse du Japon, qui est, aant fsés 
encore, cruellement éprouvé, et auquel usas at­
tachent des liées de cordiale amitié. (Vifs ap­
plaudissements). 

LE DRAME OE PENMARCH 
M. le Présiesat — Ua deuil nouveau vient 

de frapper samedi, la vaillante populatisB ma­
ritime de notre cote bretonne, déjà si éprou­
vée. Le Sénat voudra apporter son témssaauae 
d'admiration aux héroïques sauveteurs oui n'ont 
pas reculé devant le danger, et exprimer aax 
familles des victimes de cette lamentable ca­
tastrophe de Penmarch, sa sympathie attris­
tées. (Applaudissements unanimes). 

Le Garée ésa Sesaax. — Le Gouvernement 
s'incline avec douleur et Admiration devant ces 
héros de la cote bretonne qui. une fois d* pins, 
ont donné la preuve de leur magnifique abnéga­
tion. (Applaodissemets). 

M. Mllllss-Laereix, président de la Commis­
sion des Finances. — La Commission daa' Fi­
nances demande au Sénat de siéger mardi. A 
15 h.: Q demandera au- Sénat de vouloir atea 
siéger le matin, A partir'de mercredi asasm. 

L. Sénat fixe sa prochaine séance A mardi 
15 h, 

La séance est levée A 18 h. 60. 
m 

LE « JOUR DE L'EMPIRE » 
EN GRANDE-BRETAGNE 

Un Ulégrwnme du Président de la République 
•au Roi d'Angleterre 

Paris, 25 mai. — A l'occasion de 1' « Em­
pire Day », le Président de la République a 
fait parvenir i Sa Majesté le Roi d'Angle­
terre, le télégramme suivant : 

Sa KalesM le Bol George V, l isons. 
A l'oœsaioa do joor de l'Empire, l'adresse A Tetra 

^ î ï t "i.?""*.0^*}"" «"• *• '•»•*• Ksa ls ases-
periM do Borauie-Uai, éas nsavSMaau al ' — j ' 
des lasse, ssast qas pour seu I I IBSISI l a n — i l . estai 
de 8s Majesté U Bains et de le tumSmm l l l l l l 1* asU 

* 

irdi. A 
a- bien i 
matin. 

_ saisir eette oeeaslen — 
Voir- Majesté tmte ls satuassuau eus Psi «neuves 
S U recevoir réraanaont k Paris, steak sue Bs kûlosU 
ls Beiae, à qui je u pria as |~'~ 

Sa Majesté George V trd a répondu par le 
téégranune de remeresamants suivant : 

Sou Excellence le Prlsléssi es ls Mvsbusre 
traaeakM, Parla. 

Csls i i it i pou mol an grsad plaisir, lf. Is Prési­
dent, de recevoir posr l'Emsirs Bar, vas seau vaeax 
pour ls prospérité de mon passes «t peur s» assauts. 
Je voua prie d'aocepter mes atilssisas iBBSSrasBUaass 
et eeox de U Beiae posr votre bon SMSssaB, tout 
conservons 1M plua aeareu seaveaire de rsreusu «si 
sens s tt» réserve par Votre Exeeueaee k T in 
de notre récente visite A Paris. fleesas T. 

U S MEMES 
Les Soviets intriguent contra t'A 

Copenhague, 25 mai. — L'a 1 
publie une dépêche de Moscou disant que la 
propagande soviétique ayant réussi aa Ma­
roc, les Soviets ont ordonné do porter tout 
l'effort de la propagande aux Indes. 

Les Soviets ont promis da continuât leur 
aide diplomatique et militaire A 
tan, s'il rompait ses relations avec r A a # * 
terne. 

Un attentat contre sut gftnétsl Jsmssaais 
Tokio. 35 mai. — Un groupe du uaanmu-

uistes a essayé d'assassiner la géaBBnti rav­
auda, mais celui-ci parvint A échapaar A 
leurs balles. 

En essayant de l'assassiner, las rtaimn 
nistes voulaient sa venger da la mise A mort 
par la police d'un anarchiste. 

LA HOLLANDE ORQANLSBRA 
LES JEUX OLYMPIQUES EN raja* 

Paris, 23 mal — on " " g n f r - CAav 
sterdam que les crédita aéaasaaauB* A rssaav 
irisation dus Jeux Olymptajuss de. MM*, ami 
avalant été refusés pat m , 
dais, ont été réussie A «a i 
tants faits pua dos sauti 


